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GÉRARD VAN LOON,

ARCHÉOLOGUE ET NUMISMATE.

Gérard Van Loon mérite, comme numismate, ulle place

distinguée pnrmi les savmlls du sièele dernier, dont les

écrits sont encore consultés aujourd'hui avec fruit. Né à

Delft (1) en 16t>5 (2) de parents eatholiques e) et deseen·

Jants de la célèbre maison des comtes de Looz (4), il fut

élevé dans la foi de ses nncètres, devint maître en droit et se

fixa dans sa ville nntale. Les lois du pays ne permettant pas

qu'un catholique remplît des fonctions queleonques, il se

crén une oceupntion, comme il le dit lui-même naïvement (5),
cn cultivant l'histoire et la numismatique.

Rien ne nous cst connu de sa vie privée; peut-être ses

écrits, eneore inédits, et qui furent jadis la propriété du

professeur Kluit, de Leiden, fournisscnt-ils quelques rensei­

gnements à eet égard (6).

(') VAN DER Cnvs, Tydschrift t'oor pennillgkunde, d. l, hl. 440. - VAN

DER AA, Aard1'yksktL1ldig woordenboek der irederlct.nden, article Delft.

e) L'inscription qui se trouve auloUl' LIe SOli portrait, publié dans son

trayail sur les médailles des Pays-nas, porle : GÉRARD VAN LOON, AGÉ DE

45 ANS. 1725.

(3) SEVERINUS, Beleg van Leiden, LI. '74, elune fllll1otation dans VAN DEn

ScnELLING, Aloude vl'yheid, hl. 422.
(~) VAN DER SCUELLING, ibid., LI. 496.

Ci) Duns lu préfacC' de la Chronique de Kletus KotYIl.

(6) YHÎ \Yv,,', IJuiszillend tct'C'71, d. l, st. 2, LI. 137.
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Le gl'aveur Holtzhey lui consacra deux médailles supé­

rieurement exécutées, et qui oITrent à l'avers son portl'flit,

1'!1ll de face, l'autre dei profil, et ::lU revers l'inscription:

Hic coestus arternque repono C).
Vnn Loon jouit en Europe d'ulle considération justl'­

ment méritée. Comme historien des Pays-Bas, il nous fraya

le chemin dans l'histoire du moyen fige lout nussi bien que

dans la numism~tique. Désireux de faire eOllmlÎtre ses

mérites, nous allons examiner ses publications, qui sont,

par parenthèse, pour la plupart, imprimées sllr de bon

papier in-folio, en carnctèreSl1lagnifiques, et ornéesde bonnes

gravures de monll[lies ou d'antiquités, etc., de cartes ct

ellfin de tout ce qui pellt eontribuçr fi l'éc1[lircisselllent du

texte. Son style, parfois un peu long, est néanmoins élevé;

ses écrits, pour lesquels il consultait souvent des sources

pcu connues, sont I.us avec plaisir; ses matériaux sont tou­

jours abondants.

Les habitants ùes Pays-Bas [liment fi jouir d'ulle vie pai­

sible d'intérieur; ils [liment leurs hubitations ct savent s'y

procurer d'utiles récréations: les uns s'occupent de livres,

les autres de tableaux, ou de monnaies ou de médailles. De

sorte que déjà, depuis quatre siècles, on trouve des collec­

tions semblables dans plusieurs de nos villes. Du temps .le

Cll3rlcs-Quillt ~ notre compatriote Goltzius vit des collec­

tions ùe mOlllwies romaines à peu près dans toutes les villes,

et du temps de Van Loon on s'occupait [lyec [lutant de zèle

à recueillir des médailles ct des jetons des Pays·Bas, uont

un nombre considérable fut fourlli pcm!ullt la guerre avec

(I) Dans le Supplément ù l'histoirc métalli'luc de VAN LOON, 1'1.1, no l, cIe.
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l'Espagne par les ateliers monétaires et les ateliers ùes gra­

veurs. Ceux-ci profitèrent de ce gOlÎt, et IlC laissèrent échnp­

pcr aucun événement sans lui eonsaerer un souvenir rnp-

J pelé sur une médaille ou un jeton. Des pcrsonnages haut

placés, de gmnùs corps suivirent celle impulsion, et firent

grnver des médailles pour perpétuer ùes. événements qui les

eoncernnient spécialement. Ce gOLÎt ne s'est point affaibli';

llU contrnire, un s'est occupé avec un zèle nouveau à re­

cueillir lcs monnaies des Pays-Bns frappées avant et llprès

lu pacification de Gand. Nous avons commencé à former un

dictionnnire des cabinets numismatiques publics -et privés,

des ateliers monétaires et des écrits publiés dans les Pays­

Bas sur la numismatique. Granù sera l'étonnement de nos

lecteurs en voyant la richesse de nos matérillux, lorsque

celle publication paraitl'a.

Les vieilles monnaies e~ les jetons n:ont, par eux-mèmes,

aueune valeur, si on ne peut les déterminer, indiquer où

et quanti ils out été frappés, ct quels sont les événements

histol'iq ues qu'ils peuvent éclnirer. Érnsme Van Houwe­

lingen, q~Ii était ùe Hois-Ie-Duc, fit le premiel' essai d'une

histoire monétail'e des eomtes de IIolIanùc, ouvrage qui fut

refait et augmenté par Van Alkemaùe. Avant Van Lo~n on

ne possédait sur les médailles, jetons et monnaie=, de néces­

sité aucun ouvrage qui pût satisfaire les llumismates. L'abbé

Bizot nvnit, il est vrni, déja publié son Histoire métallique

de lu Hollande; mais cet ouvrage était si incomplet que plu­

sieurs numismates se proposaient de Illettre la muin à

l'œuvre pour faire connaître les tl'ésors encore cachés. JI
leur manquait malheureusement ou le temps ou les con­

naissanccs néccssaires. Van Loon pouvait disposer «le son
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telùps comme bon lui semblait; il avait du talcnt comme le

démontrellt ses ouvrnges de numismatique.

L'un des eolleetionnnires les plus riches de son époque

fut André Schoemakcr, commerçant d'Amsterdam. Il ren­

dit, en 1712, visite à Van Loon ct le trouva occupé il rema·

nicr avec zèle l'ouvrage de Bizot. Le médaillier de d'Acquct,

médecin' et bourgmestre de sa ville natale, lui fournit bon

nombre de pièces de grande valeur: et lui-mème commença

il en former une collection qui ne semble pns avoir été

très-considérable, quoique Van l\Jieris (1) et Bogncrt (2) y

aient puisé. Vander Schelling e) assure, cn 1746, que

Van Loon n'a jamais possédé une collection, mais qu'il se

servit simplement d'empreintes coulées et de dessins.

Ses travaux numismatiques sont:

10 lnleiding tot de hedendaagsche penningkllJtde. Amster­

dam, 1717, in-8° avec 13 planches.

2° Hedendaagsclte penningkllnde. La Haye, 1732, in·folio

avec planches dans le texte. C'est une seconde édition plus

élendue de l'lnleiding.

5° Bescltl'yving der nederlandsche Itistoriepenningen. La

Haye, 1725-1751, 4 vol. in-folio avcc gl'avures dans le

textc. Cet ouvrage, traduit en fl'ançnis par Juste Van ElTen,

reçut le titre de : Histoire métallique des XJ71Jl provinces

des Pays-Ras, depuis l'abdication de Charles-Quint Jusqu'à

la paix de Bade, 1716. La Haye, 1752-1757,5 vol. iu­

folio.

(1) Voy. la liste des collections auxquelles Van Mieris a cu recours dans

son Historie der ncderlawlsclw 'vorstcll, pOUl' le tome 1er •

(2) Voy. Roomsc/w moycnlhcit, édit. de lïl~.

(3) A loudl' ''1'yhcid, pl. üü(; el {i20.
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Son Inleiding, mais SUl'tout son Hedenduugsche penlling7'

kunde. est un véritable trésor pOt~r les amateUl'S de 'la

numismatique, non-seulement pour les commençants, mais

aussi pour les graveurs. Cette publication fit désirer si

généralement l'apparition de son Histoire métallique, que

l'on ne compta pas moins de neuf cents souscripteurs il cet

ouvrage. Trois mille médailles et jetons y sont décrits et

gravés. IC J...es gravures, dit M. le professeur Van der Chys.

sont généralement très·exactes, bien exécutées et ont du

mérite sous le rapport artistique. Les descriptions expliquent

très-hien les événements auxquels ils se rapportent, et exci­
trnt l'attention (r).11

Tous ceux qui font collection de médailles et jetons des

Pays-Bas ont suivi, dans le classement, celui indiqué dans

ce magnifique ouvrage, et dans les catalogues on renvoie

toujours il Van Loon pour les gravures et les explications:

L'Institut des Pays-Bas, il Amsterdam, a rendu de grands

services aux numismates en publiant une suite h Van Loon

dont il a déjà paru cinq parties.

Les autres ouvrages de cet écrivain sont :

10 RY1nchronyk van den heer Klaas Katyn, met le~te1'­

kuudige en histon'sche aanteekeningen. La Haye, 174a, in­

folio.

Cet ouvrage a été publié avec gl'and luxe. Vis à·vis du

texte ancien se trouve un texte en langue hollandaise, et

l'élliteur y a ajouté des notes littérnil·es. archéologiques et

historiques. Le savant Huydecoper n le premier fait remar­

quer que cette chronique est apocryphe; après cette rc-

('l Tydsdl1'i{t l'OO1" Jlcllllill!Jkl(1/(l,.. Dccl l, III. 441.
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marque, notre hi5'torien Wagenaar, pour en démontrer la

fansseté, a publié son Toets van de echtheid der ryrnchro­

nyke ~ die op den naam van Klaas Kotyn is uitgegeven ca).
Dumbar, A. Matthaeus, Van Alkernade et Van Loon, tous

très:v~rsés dans les écrits néerlandais du moyen-âge, se sont

laissé tromper par ~et ouvrllge, comme aussi Wagenaar,

comme il résulte de la première édition de son Histoire de

la Patrie.
~

, 2° Aloude /lollandsche Idsto1·ie. .La Haye, '1734, in-

folio'.

5° Beschryving der aloude regeering van Hollal/d. Leiden,
J 744, in-So,

,4° Historisch bewys dat het gt'aa{schap van llolland

altyd een leen geweest is des duytschen ryks. Leiden, 1748 .
in-So.

DO f7e1'handeling van de week en jae1··markten, midsgadel's

van de kerndssen 'Ùt Rolland. Leidt.'u, 1743, in-So.

Nous n'entrerons dans aucun détail sur ces intéressants

travaux. Chaque page est un ténlOignage de l'activité de son

esprit, de son exactitude ct de sou impartialité; partout il

cite les sources et place textuellement dans les notes les

avis qu'il produit. Cette manière d'écrire a d'autant plus

d'utilité, qu'il s'est souvent servi de livres rares et chers,

qui ne sont pas entre les mains de tout le monde. Égaré

pur la Chronique npocryphe de Klaas Kolyu, il se trompe

bien parfois duns l'histoire du pays pendant la domination

des Homains, des Francs ct des comtes, mais ses opinions

(1) DUliS Ics publications Je la Société dc littérature nécr/an<!'lise dc

J,citlcn, t. III, JI. 201.

•
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sont géné.'alement bien fondées et coordonnées. Il n'avait

aucun préj~gé contre l'histoire du moyen âgc; au contrairc

il la traite en détail et avec clarté, dc sorte que les histo­

riens et archéologues qui lui succèdent trouvent, dans ses

travaux, une source abondante et sont mis, par son exacti­

tude, sur la voie de bien des particularités, qui, avant Van
Loon, étaient totalement inconnues. Ses écrits sont encore

toujours une source exccllente pour l'histoire ~e l'introduc­

tion du christianisme, du droit, du pouvoir des comtes et

des fiefs et droits seigneuriaux, éCl'its dans lesquels il n'a

été surpassé que par Rnepsaet.

Nous pouvons donc, sans crainte, renvoyer aux travaux

de Van Loon les pcrsonnes qui veulent étudier avec impar­

tialité l'histoire de nos ancêtres; nous pouvons dire aussi

que si quelques parties tle ces écrits sont mieux traitées

actuellement par suite des progrès de la science, ses cita­

tions textuelles sCI'ont toujours d'une grande utilité pour

ceux qui aiment il connaitre par eux-mèmes ce que les

éCl'ivains du moyen âge ont proùuit sur les hommes ct les

choses de IClll' époque.

C.-V. Il ERMA~S •

•




